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TABLOID SPORTS
Patrick Roy et Don
Beaupré se livrent
un match nul

 

 

   

 

  

  

 ECONOMIE-.

Actions: Bombardier
a été victime d’une
erreur de codes

 

Les agriculteurs
francais veulent
mobiliser l’Europe
 

 

Des compagnies américaines sont la
cible d’actes de vandalisme en
France.

DRUMMOND AS

St-Roch surveillera
le «bouillon de
culture» du PLQ

 
 

AUTOCHTONES B2
Ottawa compensera
finalement les
«oubliés d’Oka»

yMÉTÉO —
(329e jour de l’année)

Nuageux: 3 à -2 C
Lever du soleil: 6h58
Coucher du soleil: 16h09
Demain: averses
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avoue avoir mis le feu
[1 U'ex-employé des Voltigeurs de Drummondville qui avait pris de la cocaîne vide son sac
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

la surprise de toutes les per-
sonnes présentes hier matin à
l’enquête de Cyrille Delage,

commissaire aux incendies du Qué-
bec, Marcel Arbour, âgé de 21 ans,
de Montréal, a admis avoir mis le
feu au Centre Marcel-Dionne de
Drummondville et y avoir commis
des méfaits, les 8 et 17 novembre
1991, causant pour environ

60 000$ de dommages.
«J’ai fait ça pour qu’une raison

apparaisse à mon départ, par or-
gueil, je ne voulais pasle dire à mes
parents», a affirmé sous la protec-
tion de la Cour Arbour qui, à l’é-
poque, était préposé à l’équipe-
ment du club de hockey junior ma-
jeur Les Voltigeurs.

Dès qu’il a comparu hier matin,
Marcel Arbour a tout de suite ad-
mis avoir mis le feu et avoir écrit
des messages sur les murs contre

lui-même, pour brouiller les pistes
des enquêteurs, vers 3 heures du
matin, le dimanche 17 novembre

des quatre seules personnes à pos-
séder les clés du Centre Marcel-
Dionne, il a pénétré à l’intérieur,

 

AUCUN VOLTIGEUR IMPLIQUÉ DANS L'AFFAIRE
HAMEL IGNORAIT TOUT DE SES PROBLÈMES—D5
 

1991. Il venait de sortir d’un bar,il

avait consommé de la cocaïne, il
était désemparé, il avait le goût de
se suicider. Comme il était l’une

inscrit des messages de mort contre
lui-même sur les murs comme:
«T’es mort, mon gros, tu vas nous
revoir. Tes amis». Il s’est ensuite li-

vré à du saccage à l’infirmerie et
dans le bureau du directeur, ren-
versant notamment des classeurs.
Puis il a déclaré avoir mis le feu
dans deux ou trois poubelles.

Il s’est enfui en vitesse pouraller
prendre une bouchée et est revenu
sur les lieux en taxi, au moment où
les pompiers arrivaient, peu après 5
heures du matin. Il leur a fait part
qu’il venait jouer dans une ligue de

(Voir ARBOUR en A2)
 

Québec dit
oui au
dimanche
André BELLEMARE

 

Lac Delage (PC)
 

Commerce Gérald Tremblay
déposera demain ou jeudi un

projet de loi à l’Assemblée natio-
nale pour permettre aux commer-
ces d’ouvrir leurs portes le diman-
che à compter du 29 novembre.

C’est ce qu’il a annoncé hier au
terme d’une réunion du caucus des
députés libéraux qui ont finalement
fait consensus autourde cette ques-
tion.

Pour le moment, M. Tremblay

lL: ministre de l’Industrie et du

rément refusé d’en divulguer les
grandes lignes hier soir. Il entend
faire une déclaration ministérielle
en Chambre en même temps que le
dépôt du projet de loi.

Plus tôt dans la journée, M.
Bourassa avait expliqué quela pro-

; blématique de l’élargissement des demeure très discret sur les moda-# : a. Le
lités de cette législation et il a car- Le ministre Pierre Paradis et le premier ministre Bourassa étaient tout sourire, hier, à lu réunion des d

heures d’ouverture des commerces
le dimanche devait tenir compte de
quelques facteurs importants com-
me la concurrence interprovinciale
et internationale (les États-Unis), la
survie des petits dépanneurs, les be-
soins des consommateurs.

«C’est dans cette perspective
que nous cherchons une solution.
Nousne voulons pas pénaliser ceux
qui sont présentement dans unesi-
tuation vulnérable», a dit le chef
du gouvernement qui jongle avec
cette question depuis longtemps.

 
Les avis sont loin d’être partagés

sur une plus grande libéralisation
des commerces le dimanche et la
même situation se retrouve au sein
du caucus libéral. Mais le conseil
des ministres avait déjà accepté le
principe d’un élargissement des

éputés libéraux.

 

heures à sa réunion de deux jours,
la semaine dernière au Mont Ste-
Anne.

De son côté, le Parti québécois
semble acquis à l’idée de permettre
l’ouverture des commerces, compte
tenu de l’impact économique qu’el-
le engendrerait.    

Le Popeye québécois vise 2
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke

ussi fort que le vrai Popeye,
Ao de bandes dessinées,

Bernard Rouleau a beau lui
ressembler un brin et même imiter
sa voix, il y aura toujours des dif-
férences prononcées entre le «c’est
moi... le vrai marin», cri de victoi-

re du héros a la fin de chacune de
ses aventures et... Bernard Rou-
leau, sans dge comme tous les héros
qui veulent durer dans le temps, le
gars de Matane, déja inscrit dans
Le livre de records Guinness.

Ces différences tiennent a la cri-
niére longue, naturelle et forte de
Bernard alors que le marin d’Olive
a le crâne aussi lisse que la glace du
Forum avant le premier engage-
ment de n’importe quel match de
hockey.

Bernard a une barbe alors que
les joues de Popeye sont aussi vier-
ges que celles de l’adolescent qui
utilise le rasoir de son père le jour
de son premier rendez-vous amou-
reux et qui se retrouve avec plus de

 

sparadraps sur le visage que de
poils.

Enfin, Bernard est plus propor-
tionné, physiquement parlant, sur-
tout au niveau des avant-bras...
mais cela ne change en rien la force
herculéenne du Québécois.

Ce matin, les Estriens pourront
voir à l’oeuvre le «Popeye québé-
cois» dans le cadre de l’émission
«Les anges du matin» présentée à
l’écran de CKSH le 9. Sera égale-
ment présent un membre de la
maison d’édition Québec-Livres
qui viendra causer de la dernière
édition de Guinness.

Les records
«Je vais m’attaquer à ce qui

pourrait être deux nouveaux re-
cords Guinness, à savoir de tirer
avec ma chevelure un véhicule Jeep
Cherokee (ça va chercher dans les
3200 livres) et d’en faire autant
avec mes dents» a expliqué M.
Rouleau.

Mais attention! Quand il dit
avec les dents, c’est qu’il a une pro-
thèse dentaire à la mâchoire supé-
rieure alors que la mâchoire infé-
rieure est garnie de dents naturel-

 

  

 

Bernard Rouleau

les: «Et c’est justement parce que

j'ai une prothèse quele record peut
être inscrit dans le Guinness» dira-
t-il.

Dans l’édition 1993 des records
Guinness, il est le seul Québécois,

records
photographie à l’appui et petit tex-
te de circonstance, à apparaître
dansla catégorie de l’insolite.

Page 146, on le voit en train de
tirer avec ses cheveux un petit hy-
dravion de 909 kilos (près de 2000

livres). 11 a réalisé l’exploit à Ma-
tane, le 24 octobre 1991.

Au sujet des deux épreuves de
demain, il ne fera homologuer
qu’un seul record si tout baigne
dans l’huile… ou dansles épinards.
Après tout, il veut garder des as
dans son jeu et ne pas tout donner
à tout le monde, tout de suite.

Ce n’est pas le fait du hasard si
Bernard Rouleau a choisi la fantai-
sie, l’insolite. Il aime qu’on dise de
lui qu’il est un hommefort drôle et
un homme drôlement fort. «Mais
si j’ai mis l’accent sur la fantaisie,
c’est que je ne veux pas éveiller
l’orgueil des hommes forts et lan-
cer des défis à tout vent et m'en fai-
re lancer. Je veux que ça reste une

affaire de plaisir, d’amusement, de
divertissement.»

Le «Popeye québécois» possède

(Voir POPEYE en A2)
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©
bonne
nouvelle
Le Mérite d’or

rix du jury pourla for-
ce de frappe de son
marketing, le projet

Les Versants de Bromont
permet à la compagnie im-
mobilière Estridev, de Ma-
gog, de remporter le Mérite
d’or, un prix remis dans le
cadre du Mérite Action
1992 de la Chambre de
commerce de Granby.

Estridev a été fondée en
1985 par MM. Pierre Bol-
duc et Michel Cimon. Elle a

été impliquée dansles Villas
de l’Anse, le centre com-
mercial Jean Coutu, de
Sherbrooke, et plusieurs

  

     

 autres projets à Magog et }
Ste-Adèle. | 

 

 

  Ces deux enfants se donnentl’accolade sur les fondations d’une maison mobile emportée por la
tornade, à côté de la maison de leur grand-oncle, à Hillsborough, en Caroline du Nord.

ses

Déjà

 

Jackson, Mississippi (AP, Reuter)
 

sur les États-Unis en fin de se-
maine ont fait 27 morts, plus de

380 blessés, ainsi que des centaines
de sans-abri. Le cyclone Andrew,
qui avait touché la Floride et la
Louisiane fin août, avait causé la
mort de 13 personnes.

Un cortège de tornades, de
pluies torrentielles, de vents vio-
lents et de grêle a d’abord frappé le
Texas samedi en fin de journée,
puis s’est dirigé dimanche vers la
Louisiane, le Mississippi, l’Ala-
bama, la Géorgie, le Kentucky, le
Tennessee, les deux Carolines, 1'O-
hio et l'Indiana. Les autorités éva-
luent les dégâts à des dizaines de
millions de dollars.

Le Mississippi a été l'Etatle plus
touché, avec 15 morts, dont trois
enfants, et plus de 200 blessés.

Les autorités tentaient d’évaluer
hier les dommages infligés aux ré-

lL: tempétes qui se sont abattues

27 morts
dans les tornades

coltes de canne à sucre, de soja, de
blé et de coton.

Hier en Caroline du Nord, l'ac-
cident d’un autobus d’écoliers a
fait 13 blessés. Des centaines d’ha-
bitations ont été détruites.

L'Etat du Mississippi a été le
plus éprouvé avec 15 morts. Les
tornades ont fait également cinq
morts en Géorgie, deux en Caroline
du Nord, un mort dans chacun des

Etats du Tennessee, du Kentucky et
de Caroline du Sud. Partout, les
mêmes images de désolation: toi-
tures et maisons en ruines, véhicu-
les renversés et empilés les uns sur
les autres.

La dépression a également pro-
voquéde très fortes chutes de neige
et des blizzards sur les Rocheuses.
Des écoles ont été fermées dans le
Colorado et le Wyoming. Des ava-
lanches se sont produites dans l’U-
tah où l'on a recensé plus de un me-
tre de neige.   
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Titre: Conseiller/e décoration
Code prof.: 3313 #2743763
Lieu: Sherbrooke
Exigences: Exp. nécessaire/Bon-
ne personnalité,
Salaire: À discuter selon comp.
Fonctions: Conseiller les clients
pour la décoration/Vendre pa-

piers peints, peinture, stores,
acc. salle de bain, tissus

Titre: Mécanicien/ne

d’automobiles

Code prof.: 8581 #2743706
Lieu: Fleurimont
Exigences: Exp. ds l’alignement
sur  ordinateur/Doit posséder
carte de compétence/Doit four-
nir des références.
Salaire: Comité paritaire + com-
mission
Fonctions: Mécanique générale-
/Pose de pneus/Alignement de
roues.

Titre: Programmeur(se)

analyste

Code prof.: 2183 #2743866
Lieu: Fleurimont
Exigences: Compétences en pro-
grammation, langage «C» sur
micro-ordinateur IBM ou com-
patibles/Posséder ordinateur
IBM ou compatibles/Bilingue,
un atout.
Salaire: 8 $ à 12 $/hre sel. comp.
Fonctions: Programmation en
langage «C» — Domaine spécia-
lisé: Caisse enregistreuse.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter ces offres sur les ta-
bleaux d’affichage ou tél. à Info-
Centre: 564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.  
 

  RÉSULTATS

Eg
1 2 46

13 15 21 29

31 46 48 53
56 58 59 60
Prochain trage: 92-11-24

T V A, le réseau des tirages

Tirage du
92-11-23
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Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso des billets
En cas de disparite entre cette liste et la
liste officielle, cette derniere a prionte   

don d'achat de

10¢
©

(50° pourles non-abonnés)
Chez l'un des 14 marchands participants qui
apparaissent dans l'annonce du samedi
et répondezà la question suivante:
20 + 16-12x 2 + B=  

LaTribune 

La Tribune, Sherbrooke, mardi 24 novembre 1992

Reprise de la construction à Canlac: les
travailleurs entrent sous escorte policière
 

Pierre MAILHOT Victoriaville
 

parts, hier matin, lorsqu’une
quinzaine de travailleurs de la

construction se sont présentés à l’u-
sine de produits laitiers Lactantia,
de Victoriaville, pour finaliser les
travaux à l’usine Canlac, une usine
de lactulose (un laxatif tiré d’un
sous-produit du lait) dont les tra-
vaux achèvent et qui est adjacente à
l’usine Lactantia.

D'ailleurs, c’est sous une escorte
de 13 policiers de la Sûreté publi-
que de Victoriaville, mandéssur les
lieux par les dirigeants de la firme
Lactantia, que ces travailleurs ont
pu franchir, à 8 h 00, les piquets de
grève érigés depuis le 8 novembre,
par les 162 employés syndiqués de
l’usine Lactantia.

Malgré cette forte présence po-
liciére, aucun incident fâcheux
n’est venu pertuber la rentrée des
travailleurs. Espérant leur appui
dans leur présente négociation, ce
n’est toutefois pas de gaieté de
coeur que les syndiqués, affiliés à
la CSD, leur ont cédé le passage.

Il faut se rappeler que cette nou-

velle usine adjacente à la firme
Lactantia, devait être inaugurée le
8 novembre.

Toutefois, en raison de l’incer-
titude des négociations entre la fir-
me Lactantia et ses 162.employés
d’usine, les dirigeants de la com-

pagnie Canlac avaient annulé cette
inauguration et cessé les travaux le
10 novembre. Ces derniers travaux
devraient être terminés au milieu
du mois de décembre. Pourles tra-
vailleurs de la CSD, en grève, l’ar-
rét des travaux a l'usine Canlac
constituait un moyen de pression
de plus dans leurs présentes reven-
dications.

l: quolibets fusaient de toutes
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Camions remorque
Six camions remorques vides

ont également franchi, hier, les li-
gnes de piquetage sous la mêmees-
corte policière. D'ailleurs, à un cer-

 

les pour le moral des grévistes», a
déclaré le président du syndicat des
employés, Claude Fortier. Il a af-
firmé que la présente situation se
répétera à chaque fois que les tra-

Six camions remorques ont passéles lignes de piquetage, hier, sous
escorte policière, à l’usine Canlac

tain moment, six policiers de la Sû-
reté du Québec, district d’Artha-

baska, sont arrivés sur les lieux de
l’événement. Mais ils sont repartis
quelques minutes plus tard à la sui-
te d’une discussion avec le capitai-
ne Yvan Gauthier, de la Sûreté pu-
blique de Victoriaville.

«Ces situations ne sont pas faci-

vailleurs de la construction franchi-
ront les lignes de piquetage.

Claude Fortier a également af-
firmé que l’usine Lactantia a fabri-
qué de la magarine depuis le début
de cette grève qualifiée par tous de
très propre. «Je ne crois plus qu’il
s’en fasse encore car ceux qui en fa-
briquaient ont vidé les silos d’hui-

le», a-t-il ajouté.
Par ailleurs, le chef de grève,

Alain Doucet, a signalé pour sa
part qu’il se faisait du beurre en pe-
tite quantité à la fromagerie King-

 
sey, à Warwick. «Nous avons les
preuves de cela», a-t-il mentionné.

Entretemps, les 162 employés
syndiqués qui avaient rejeté l’en-
tente de principe avec l’employeur,
le 8 novembre, ont entamé hier leur
troisième semaine de grève. L’ap-
plication d’un nouvel horaire de
travail de six jours demeure au
coeur dulitige.

Grève surprise au Provigode Rock Forest
 

Gilles FISETTE Rock Forest
 

matin le supermarché Provigo
Gilles Benoît, de Rock Forest.

Selon le conseiller syndical des
Travailleurs unis de l’alimentation
et du commerce (TUAC), Guy Du-
lude, le geste des travailleurs a été
spontanné. La décision aurait été
prise, en fin de semaine, à la suite
de gestes de l’employeur, qui au-
raient fait déborder une coupe qui
se remplissait depuis trois ans, en-
viron. En fin de semaine, la coupe
était pleine.

U ne gréve paralyse depuis hier

. CONCOURS
«A VOTRE CHOIX»

Nom:

Adresse:

Code postal:

Téléphone:

(] Abonné
OO Non-abonné
Nom du marchand choisi:

. CONCOURS
«À VOTRE CHOIX»

C.P. 2450
Sherbrooke, Québec
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Petit
Pour mieux vous

servir!

Appelez-nous à l’avance,
c’est plus simple:

e Commandez votre annonce avant 16 h: elle
sera publiée le lendemain.

e Commandez-la entre 16 h 30 et 19 h 30:
elle sera publiée le surlendemain.

Notez que seules LES
TÉLÉPHONIQUE SONT PROLONGEÉES,

HEURES DU SERVICE
nos

bureaux demeureront toujours ouverts entre
8 h 30 et 16 h 30.Pour une petite annonce
qui fait un grand effet!

Nous recevons
vos appels du LUNDI au JEUDI

de 8 h 30 À 19 h 30

  VENDREDI, edi
de 8 h 30 a vendre?
16 h 30 gureau ouvert: 30 16h 30

lendemain
ur publication ! ulement

sAvant 46 h (petites nces se 18h 30

jusqu'à ain
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11 ajoute que les syndiqués ont
acquis le droit de grève depuis le 18
novembre. Mais,dit-il, ce n’est pas
tant pour appuyer les négociations
entreprises en vue de renouveler un
contrat de travail échu depuisla fin
d’octobre seulement que les em-
ployés ont quitté le travail. C’est,
affirme-t-il, à cause de leur réac-
tion à une «politique d’écoeure-
ment» de l'employeur et de harcè-
lement, dont il se rendrait coupa-

ble. Le terme employeur incluerait
M. Benoît, sa fille et son gendre.

Etonné
Interrogé à ce sujet, le proprié-

taire, Gilles Benoît, nie vivre ce
genre de problèmes à son commer-
ce.

«Bien sûr, On ne peut pas plaire
à tout le monde. Si on donne un
congé à un, ça lui fait plaisir mais
ça risque aussi de déplaire à un au-
tre...»

Il déclare plutét ne pas com-
prendre le geste de ses travailleurs.

«Nous devions nous rencontrer,
demain soir (ce soir), pour une
nouvelle séance de négociations.
La, je ne sais plus s’ils y seront...
Je suis déçu. Désappointé… Sur-
tout dans le contexte actuel où il y a
vive concurrence. Une part de mar-
ché perdu est toujoursdifficile à re-
prendre...»

Le litige intéresse quelque 60
travailleurs.

La Bataille des livres peut continuer
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

questionnaire qui amènelesélè-
ves du primaire de la CSCS à

lire 10 romans québécois par an-
née, n’est plus menacée.

L’une des organisatrices de l’ac-
tivité, Mme Manon Boudreault, de
l’école Notre-Dame-des-Champs,
de Stoke, a révélé hier que la Com-
mission scolaire catholique de
Sherbrooke (CSCS) et le Syndicat
de l’enseignementde l’Estrie (SEE)
se sont entendus au sujet de la li-
bération des quatre organisateurs
lors des journées de travail requises

pour préparer l’activité et au sujet
de la suppléance à défrayer pen-
dant la dizaine de jours où chacun
des quatre est absent.

En octobre, la CSCS avait ac-
cepté une libération pour un total
de 22 jours pour l’ensemble des
quatre organisateurs, mais ceux-ci
avaient jugé que ce n’était pas suf-

|: Bataille des livres, un jeu-

Un autre vol de dépanneur a
 

Sherbrooke (AA)
 

B.B., situé au 1658 de la rue
Galt Ouest à Sherbrooke, a été

la cible d’un vol qualifié hier à
18 h 40.
Un individu seul, non masquéet

|: dépanneur Accommodation

fisant. ;

Hier, Mme Boudreault se disait
heureuse de voir que la CSCS etle
SEE s’étaient entendus au sujet de
la libération des organisateurs, et
jugeait que les supporteurs et les
commanditaires de la Bataille des
livres seront rassurés.

Cette activité de la CSCS, réali-
sée depuis quatre ans, a été em-
pruntée par 21 commissions scolai-
res de la province.

De plus en plus efficace
Surle territoire de la CSCS,elle

prend de l’ampleur chaque année et
elle rejoint cette année 6500 élèves
de 32 écoles tandis que 236 ensei-
gnants s’impliquent.

Elle gagne non seulement en po-
pularité, mais en efficacité aussi.
Alors que les jeunes doivent lire 10
romans dans leur année, raconte

Mme Boudreault, certains élèves, à
ce moment-ci de l’année, ont déjà
lu sept romans. «Une écolière de 3e
année a même déjà lu ses 10 ro-

portant une arme de poing, a som-
mé l’employée, qui était seule dans
l’établissement, de lui remettre le
contenu du tiroir-caisse. Celle-ci a
obtempéré et l’individu a rapide-
ment quitié les lieux. Personne n’a
été blessé.

Le montant du vol n’a pas été
dévoilé par la police municipale de

mans.»
Les organisateurs avaient pour

but de développer notamment le
goût de la lecture. Ce sont là des
faits encourageants. Mais que fait
un jeune qui a couvert tout son
programme de lecture pour la Ba-
taille des livres aussi tôt dans J’an-
née?

«C’est à l’enseignant de le diri-

ger en bibliothèque et aux parents à
la maison à lui fournir de nouvelles
lectures. I y a un tel renouveau

dans la littérature-jeunesse que
c’est facile d’alimenter les jeunes.»

Au terme de leurs lectures, dans
le cadre de la Bataille des livres, les
écoliers sont appelés à répondre à
des questionnaires en vue de for-
mer des équipes qui, en avril s’af-
frontent lors d’un quiz final.

Cette année, comme l’an der-
nier, le quiz final aura lieu en deux
endroits: à l’école Le Triolet et à
l’école Le Ber, selon les groupes.

Les dates sont maintenant déter-
minées: ce sera les 21 et 22 avril.

Sherbrooke
Sherbrooke, qui mène enquête.

L'homme qui a commis le mé-
fait est âgé de 22 ou 23 ans, mesure
1,78 m et pèse 75 kg. Cheveux et
yeux noirs, de teint médium, il ne
porte ni barbe ni moustache. Il
était vêtu d’un chandail en coton
ouaté blanc avec capuchon et d’une
veste noire.
 

ARBOUR: suite de UNE
garage et leur a ouvert les portes du
centre, pour qu’ils luttent contre
l’incendie.

Empreintes
L’agente de police, Josée Tré-

panier, l’a rencontré et trouvé nor-
mal. Sauf qu’il est devenu très ner-
veux, a-t-elle mentionné dans son

témoignage, quand il a vu le sac-
cage dans le bureau de l’instruc-
teur. Le policier enquêteur Pierre
Bergeron a, pour sa part, déposé
plus de 40 photos prises sur les
lieux de l’incendie et relevé de fraî-
ches empreintes palmaires et digi-
tales d’Arbour à un ou deux en-
droits.

Interrogé sur les incidents qui
s’étaient produits le 8 novembre

LA QUOTIDIENNE
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1991, avant le saccage, Arbour a
d’abord maintenu sa version: il
avait surpris de nuit deux cambrio-
leurs dans le bureau des Voltigeurs,
avait été frappé au front par une
barre de fer, mais avait pu pousser
l’un de ses agresseurs à travers la
porte vitrée. Interrogé par le pro-
cureur de la Couronne, Me André
Rompré, Arbour s’est tenu à sa
version pendant plusieurs minutes,
en soutenant que sa peur des repré-
sailles des présumés cambrioleurs
avait causé en lui un grand stress.

Le commissaire Delage a alors
ajourné l’audience pour une dizai-
ne de minutes. Au retour, dans une
seule phrase, Arbour a mentionné:
«Ça a été inventé de toutes pièces»,
à propos des incidents du 8 novem-
bre, en ajoutant «pour qu’il appa-
raisse une raison pour quitter
Drummondville».

Le commissaire aux incendies,
Cyrille Delage, a alors sursauté:
«Je vais faire rapport de tout ceci
au procureur général et au ministre

de la Justice pour que des accusa-
tions soient portées contre vous»,
a-t-il lancé en levant l'audience. On
a pu savoir qu’effectivement des
accusations devraient étre déposées
d’ici la mi-janvier contre Arbour
pour incendie criminel et méfaits
publics. Quatre ou cing autres té-
moins, cités devant le commissaire,
n’ont pas ¢té entendus.

Dans son témoignage, Arbour a
mentionné que, à cette époque, il
consommait régulièrement de la
cocaïne, mais que, depuis ce temps,
il avait subi une cure de désintoxi-
cation et qu’il n’en a plus consom-
mé depuis six mois.

POPEYE: suite de UNE
lui aussi un uniforme de marin. Il
ne commente pas ce qu’il faut pen-
ser des vertus des épinards mais il
tient à rassurer tout le monde: «Les
stéroïdes anabolisants, c’est pas
mon bag! Je suis un naturel.»

   
Montréal (PC)

Situation générale émise por le centre météoro-
logique du Québec d'Environnement Conado à
oh 30 hier.

Des conditions nuageuses persisteront sur l'ensem-
ble de lo province, aujourd'hui, avec toutefois quel-
queséclaircies sur les régions de l'est. Les nuages se-
ront acompagnés d'un peu de bruine ou de brune ver-
glocante, ceîte nuit sur le sud-ouest.

Une autre dépression en provenance du mid-ouest
oméricain apportera des nuages sur l'ensemble de lo
province et des averses isolées sur les régions du sud,
demain.

Estrie: nuageux. Brumeux le matin. Max. près de
3. Demain: nuageux. 60 pour cent de probabilité d'o-
verses. Min. près de moins 2. Mox. près de 3.

Drummondville et Trois-Rivières: nuc-
eux. Brumeux par endroits le matin. Max. près de 3.

Demcin nuageux. 60 pour cent de probabilité d'aver-
ses. Min. près de zéro. Mox, près de 4.

Beauce et Québec: brumeux por endroits le
matin. Nuageux avec éclaircies por la suite. Max.
rès de 3. Demain nuageux. Min. près de moins 2.

Fox. près de 3.
Pontiac, Gatineau et Lièvre: nuageux.

Mox. près de 2. Demain: nuageux. 30 pour cent de
probabilité d'averses. Min. près de moins 2. Mox.
près de 2. ;

Laurentides: nuogeux. Brumeux por endroitsle
matin, Mox. près de 2. Demain: nuageux. 30 pour
cent de probabilité d'averses. Min. près de moins |.
Mox. près de 2.

Ottawa, Hull et Cornwall: nuageux. Bru-
meux por endroits le matin. Mox. près de 4. Demain:
nuageux. 40 pour cent de probabilité d'averses. Min.
près de 1. Max.près de 5.

Montréal: nuageux. Brumeux por endroits le
matin. Mox. près de 4. Demain: nuageux. 60 pour
cent de probabilité d'averses. Min. près de 1. Max.
près de à

La Tuque et Réserve Faunique des Lau-
rentides: nuageux. Ecloircies en après-midi. Mox.
près de zéto. Demain: nuageux. Min. près de moins
4, Max. près de zéro.

Lac St-Jean et Saguenay: noel Écloir-
cies en après-midi. Mox. près de moins |. Mercredi:
nuageux avec éclaircies. Min. près de moins 6. Mox,
près de moins|.

 

Versle sud
Acapulco 23 3
Bermudes 23 23

Barbade 25 29
Brownsville 14 20

Daytona Beach 22 27 Guodolojoro 12 24
Guadeloupe 24 30 Honolulu 20 %
Kingston 27 32 La Havane 20 3
Las Vegos 09 14 losAngeles 12 19
Moon 1720 Meido 2
Mexico City 12 23 MiomiBeach 25 28
Myrle Beach 20 21 Nossou 24 28
Orlondo 22 28 Palm Springs 08 22
Reno -6 11 Son Juan 27 28
Tompa 23 29 Trinidad 3 32
West Palm Beach 24 28
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Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

tin, hier, un jeune homme
dans la vingaine a immobilisé

son véhicule près d'un terrain boi-
sé, dans la région de Katevale.

Après avoir laissé une note per-
sonnelle bien en vue, il s’est en-
gouffré dans le bois avec une arme
à feu.

Il avait décidé d’en terminer
avec la vie comme cela était écrit
sur le bout de papier.

La Sûreté du Québec de l’Estrie
est informée de la présence du vé-
hicule abandonné. Sur place, elle
découvre la note.

De plus, la vue d’une bandouliè-

U n peu avant 11 heures du ma-

re dans I’habitaclelaisse craindre le
pire.

Sans hésiter, le corps policier a
aussitôt fait appel à un maître de
chien. Une fois le policier et le
chien, spécialement entraîné pour
les recherches en forêt, arrivés sur
les lieux, on laisse la bête se lancer
sur la trace de l’homme.

Il est retrouvé vers 14 h 15, tou-
jours en vie. Il sera dirigé vers des
gens qui tenteront de lui venir en
aide.

Recrudescence
Le fait divers semble banal en

soi mais il prend toute sa dimen-
sion quand on apprend qu’à Sher-
brooke, tout récemment, en l’es-

pace d’une semaine, cinq person-
nes ont opté pour l’issue fatale de

La fusion de deux écoles
soulève un tollé à Magog
 

Andrée ALLARD Magog
 

et Brassard à Magog se mobili-
sent contre le projet de la Com-

mission scolaire de Memphréma-
gog de fusionner ces deux écoles.
Ils comptent se rendre en grand
nombre à la réunion des commis-
saires, qui a lieu ce soir, pour ma-
nifester leur opposition au projet.

La commission scolaire compte
réaménager l’école St-Patrice dans
le but d’y accueillir les 250 élèves
du premier cycle qui fréquentent
l’école Brassard. Celle-ci servirait
alors pour l’éducation aux adultes.

«Les parents comme les profes-

seurs contestent ce projet de re-
grouper 733 enfants de la maternel-
le à la sixième année dans la même
école», souligne l’un des parents
concernés, Réjean Brouillette.
«Nous sommes contre le change-
ment de vocation de l’école St-Pa-
trice, nous nous opposons à la
création d’une grosse polyvalente
au niveau primaire. Cette école
n’est pas conçue pour recevoir au-
tant d’élèves. Par exemple à Sher-
brooke, pour ce nombre d’élèves,
une école dispose de 120 000 pieds
carrés de surface alors qu’ici, il n’y

lL: parents des écoles St-Patrice

a que 77 000 pieds carrés», pour-
suit M. Brouillette.

Le directeur général de la com-
mission scolaire de Memphréma-

gog, Réal Gaudreau, a annoncé
son intention d’entreprendre les
travaux de réaménagement en
mars, mêmesi la subvention pro-
mise par le ministère de !’Éduca-
tion ne sera vraisemblablement pas
versée à ce moment-là. La réalisa-
tion de l’ensemble du projet devrait
s’étendre jusqu’en 1994.

«Ils ne feront pas les travaux en
été pour ne pas déranger, comme
on nousl’avait dit. Ça va être éche-
lonné sur deux ou trois ans, ima-
ginez ce que ça va représenter com-
me dérangement. C’est un projet
d’un million et demi $ qui sera fi-
nalement un éléphant blanc parce
que la structure ne convient pas.
Nous nous en rendons compte: les
groupes d’ages ne sont pas compta-
tibles et on songe déja a faire deux
‘‘quarts’’ pour les récréations. Ils

ne pourront pas le faire. Qu’on
pense simplement en termes de
coûts...»

L'assemblée des commissaires a
lieu ce soir à 20h, au bureau de la
Commission scolaire de Memphré-
magog, au 449 rue Percy à Magog.

 

 

Marco FORTIER Rock Forest
 

à augmenter encore le compte
de taxes des citoyens en 1993,

d’au moins 0,14 $ par tranche de
100 $ d’évaluation, mêmesi la mu-
nicipalité prévoit clore l’année qui
s’achève avec un léger surplus de
10 000 $.

La taxe grimperait ainsi de 1,18
$ à 1,32 $ du 100 $ d’évaluation
foncière, une hausse d’environ 12
pourcent.

La Ville a besoin de 700 000 $ de
plus uniquement pour l’entretien
des chemins en 1993, à cause de la
«réforme Ryan», a expliqué hier
soir le maire Bertrand Delisle, à

l’assemblée du conseil municipal.
Rock Forest devra entretenir à

ses frais 70 kilomètres de routes
supplémentaires à compter du ler
avril. C’est le ministre des Affaires
municipales, Claude Ryan, qui en a
décidé ainsi. Ça coûtera 0,14 $ par
100 $ d’évaluation foncière unifor-
misée à la municipalité, qui aug-
mentera d’autant le compte de ta-
xes, peut-on déduire des propos du
maire.

«Vous me demandez: est-ce
qu’on va avoir 14 sous d’augmen-
tation? Vous avez la réponse au-
tant que moi», a-t-il laissé tomber,

après avoir rappelé «l’effort finan-
cier important» qu’exige la réfor-
me Ryan.

D’autres comptes de dépenses
sont susceptibles d’augmenter.
Peut-on donc s’attendre à une
hausse de taxes supérieure à 14
cents? a-t-on demandé à Bertrand
Delisle. «Nous travaillons présen-
tement à la préparation du budget.
On analyse toutes les possibilités»,

lL: Ville de Rock Forest s’appréte

 
 

Rock Forest subira une
hausse de 12 p.c. environ

a dit simplement le maire, qui dé-
posera son budget le 21 décembre.

Ce dernier avait admis le 2 no-
vembre qu’une hausse de taxes
était inévitable. Le compte de taxes
va augmenter en 1993, «c’est clair
commede l’eau de roche», avait-il
dit en assemblée publique.

La taxe a rapporté
La Ville a exigé un effort fiscal

sans précédent de ses contribuables
en 1992, haussant les taxes de 38
pour cent en moyenne. La fameuse
taxe spéciale de 0,15 $ du 100 $ d’é-
valuation, décrétée d’urgence en
janvier dernier, a incidemment per-
misà la Ville d’éviter d’aller dansle
rouge, comme l’oblige l’État qué-
bécois.

Les élus prévoient boucler 1992
avec un surplus de 10 000 $, contre
un déficit de 205 000 $ l’an dernier.
La municipalité a aussi rayé com-
plètement le déficit accumulé, qui
s’élevait à 921 858 $ au 31 décem-
bre 1991.

«Nous prouvons que nous som-
mes capables de gérer sainement la
municipalité», a déclaré Bertrand
Delisle.

Outreles frais reliés à l’entretien
des routes, la Ville adhérera à la

Société de développement écono-
mique de la région sherbrookoise,
ce qui entraînera des coûts de
110 000 $ en 1993, rappelle M. De-
lisle.

Par contre, les dépenses reliées
au service de la dette diminueront,
estime-t-il. La dette générale de la
Ville s’élève à un peu plus de 6,5
millions, soit 436,72 $ par citoyen.
Les élus envisagent également di-
verses coupures budgétaires, dont
un rationnement du sel mis dans les
rues cet hiver.  
 

Retour au travail à l’OMH
 

Sherbrooke (GF)
 

fice municipal d’habitation
(OMH) de Sherbrooke ont mis

fin à leur «débrayage spontané»et
sont retournés au travail, dès hier
matin.

La décision a été prise à la suite
d’une entente de principe survenue
à la table des négociations, dans la
journée de dimanche.

Selon une représentante de l’em-
ployeur, l’entente de principe a été
obtenue après des négociations in-
tensives qui se sont poursuivies de-
puis jeudi et jusqu’à dimanche.

L’entente devrait être soumise
aux travailleurs, au cours d’une as-
semblée générale, appelée par le
syndicat, demain. S'ils donnent
leur aval à l’accord, ils renouvelle-

ront ainsi le contrat de travail échu
depuis le 31 décembre 1991.

Li employés syndiqués de l’Of-

Mardi matin dernier, les seize

membres du local 922 de l’Associa-:
tion internationale des machinistes
(FTQ) avaient déclenché une grève
qui a paralysé les activités de
l’OMH. Par ce geste, les syndiqués
voulaient dénoncer la décision de
l’employeur de combler le poste de
concierge exigé par la convention
collective en supprimant un emploi
de chargé d’entretien et des répa-
rations. L'employé concerné sub-
issait une baisse de son salaire et de
ses conditions de travail. Selon le
syndicat, la qualité des services s’en

trouvait grandement affectée.
Le débrayage venait également

appuyer les actions des négocia-
teurs syndicaux. Les principaux
dossiers en jeu étaient justement la
question des ratios à conserver en-
tre le nombre des logements de
l’OMH et le nombre des employés.
La sécurité d’emploi figurait éga-
lement au centre des discussions.
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la mort volontaire pour régler leurs
problèmes.

Pourtant les dix premiers mois
de l’année n’avaient été le théâtre
que de trois incidents tragiques du
genre, à Sherbrooke. En une ving-
taine de jours, le nombre est passé
à neuf. L'an dernier, il y a eu un to-
tal de 15 suicidessurle territoire de
la Police municipale de Sherbroo-
ke.

Sur le territoire de la Sûreté du
Québecde l’Estrie, 36 personnes se
sont donné la mort jusqu’à main-
tenant cette année; 37 pour toute
l’année 1991.

Chez les gens impliqués à fond
dans les organismes d’assistance,
d’écoute téléphonique comme Se-
cours-Amitié où M. Michel Turcot-

La Tribune, Sherbrooke, mardi 24 novembre 1992

Une plus grande détresse observée chez les gens
[I Le taux de suicide a grimpé soudainement en novembre à Sherbrooke

te agit comme directeur général, il
n'y a pas 36 façons de s’en sortir et
l'issue ultime n’est jamais une so-
lution.

«Parlez-en de vos problèmes; ne
les ruminez pas; ouvrez-vous, élar-
gissez vos horizons; essayez de voir
plus clair, on vous aidera; ne vous
refermez pas, ne vous repliez pas
sur vous-même!»

C’est le conseil des conseils. Le
meilleur que l’on puisse donner. Et
il vaut également pour ceux qui ont
remarqué des changements chez les
gens de leur entourage.

Dans le doute, on cherche, on

s’informe, on puise à la source de
la compréhension, de la disponibi-
lité, de l’écoute mais il faut s’ou-
vrir, c’est le seul espoir de voir le

bout du tunnel ou à tout le moins
d’entrevoir une lueur.

Un aboutissement
La mort volontaire ne surgit ja-

mais comme première solution à un
problème. Elle est plutôt l’aboutis-
sement, l'accumulation d’un inci-
dentinitial, souvent banal, dont on
a honte de parler.

Puis ça grossit avec le temps.

Devant ce phénomène auquel
novembre, les entre-saisons, le
temps maussade ne sont pas étran-
gers, les écoutants de Secours-Ami-
tié n’ont pas noté une recrudescen-
ce d’appels ces derniers temps,
mais ils ont ressenti une plus

grande détresse chez les gens.
«On sent que c’est beaucoup

A3

plus profond comme mal, beau-
coup plus «rough»et on ne semble
pas être en mesure de voir le bout
du tunnel. Problèmes financiers,

difficultés de communications dans
le couple, responsabilité lourde du
ou de la chef de famille monopa-
rentale, le chômage, le manque de
nourriture, le panier de provisions
à moitié vide plutôt qu’à moitié
plein... »

Les appels ne sont pas plus nom-
breux mais ils ont une durée plus
longue.

Mais l’important, c’est juste-
ment d’en parler, de s’ouvrir et

heureusement plusieurs l’ont com-
pris car les lignes téléphoniques

les écoutants ne dérougissent

 

 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

les de Thetford Mines et de
Bromptonville est ouverte: la 3e

édition du concours «Ville indus-
trielle de l’année», de l’Association
des manufacturiers du Québec
(AMQ) a été lancée, hier matin, a
Sherbrooke.

Le concours, a rappelé le vice-

président et directeur général de
l’AMQ, Richard Le Hir, vise à re-
connaître les efforts engagés par les
villes et les municipalités afin de
stimuler le développement indus-
triel régional. Le prix vient accroi-
tre leur notoriété.

«Ce sont davantage les efforts
que les résultats qui nous intéres-
sent... Ce n’est pas la taille des vil-

L' course à la succession des vil-

la croissance de l’activité indus-
trielle», a ajouté M. Le Hir, en
soulignant que le titre national a
été remporté par la ville de Thet-
ford Mines, en 1992, alors que
Bromptonville s’assurait le prix ré-
gional pour l’Estrie.

Compte tenu de la conjoncture
économique, l’AMQ dit s’attendre
à une stagnation dans le nombre
des candidatures, soit une cinquan-
taine.

Si Montréal a de bonnes raisons
de ne pas participer à ce concours, a estimé M. Le Hir — «je ne vois

les qui compte mais leur capacité à
assurer des conditions nécesaires a: Té
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rien qui brille en faveur de Mon-
tréal du côté du développement in-
dustriel» —, rien ne justifierait la
ville de Sherbrooke de ne pas y par-
ticiper.

«Si j'étais Sherbrookois, je me
poserais de sérieuses questions si
maville ne participait pas à un con-
cours qui lui permet de faire con-
naître ses efforts pour favoriser le

La course à la succession de Thetford
Mines et Bromptonville est ouverte
[J 3e édition du concours de la «Ville industrielle de l'année»

    
C’est en compagnie du vice-président de la Banque Nationale, région de |’ Estrie, Jean-Marie Canvel (a
droite), que le vice-président et directeur général de I’Association des manufacturierdu Québec,
Richard Le Hir, à procédé au lancement de la 3e édition du concours «Ville industrielle de l’année».

développement industriel», a dé-
claré M. Le Hir.

Les villes et municipalités inté-
ressées devront s’inscrire avant le
14 janvier 1993. Elles auront par la
suite jusqu’au 25 mars 1993 pour
remplir le cahier officiel de leur

mise en candidature. En avril pro-
chain, dans chacune des régions
administratives du Québec, un jury

 

sera composé. Il verra à la sélection
de la municipalité gagnante de leur
région. Dans un deuxième temps,

un jury national choisira parmiles
lauréats régionaux, la Ville indus-
trielle de l’année. Ce choix sera
connu le 12 mai 1993.

Pour ce prix, 'AMQ dispose
d’un budget de 150 000 $. L’asso-
ciation s’est assurée la participa-
tion de plusieurd commanditaires.   

L'usine Carnation déjà assurée d’un
approvisionnement plus prioritaire

 

 
Maurice Poirier, secrétaire du Syndicat des producteurs de lait de
l’Estrie.

 

Sherbrooke
 

Gilles FISETTE

Lhe Carnation, de Sher-
brooke, est déjà assurée
d’un reclassement qui lui

accordera davantage de priorité

dans son approvisionnement en
lait.

Selon le secrétaire du Syndicat
des producteurs de lait de I’Estrie,
Maurice Poirier, une entente est ré-
cemmentintervenueà ce sujet entre
les divers partenaires en cause: le
Conseil de l’industrie laitière, le
Conseil de la coopération laitière,
la Fédération des producteurs de
lait du Québec et la Régie des mar-
chés agricoles.
Comme l’explique M. Poirier,

tous ont convenu que l’usine Car-
nation (Nestlé) peut grimper de la
classe 7 à la classe 6 puisqu'elle
n’exporte pas sa production de lait
évaporé mais la destine plutôt en-
tièrement au marché canadien. Le
changement de classe entrera en vi-
gueur au printemps 1993.

Parce qu’elle faisait partie de la
classe 7, l’usine a souffert d’un
problème d’approvisionnement qui
l’a amenée à prolonger sa période

de fermeture annuelle. L'usine a
fermé ses portes dès le début octo-
bre, pour une période de deux
mois. Samedi, ses travailleurs ont
organisé une manifestation devant
l’usine afin de revendiquer de meil-
leures conditions d’approvision-
nement.

Selon M. Poirier, ces travail-
leurs ne sont visiblement pas au

SM décroche d’autres contrats au
 

Sherbrooke
 

puis quelques années, la firme
d’ingénieurs-conseils Le

Groupe S.M., de Sherbrooke, vient
de décrocher de nouveaux contrats
dans ce pays.

Selonle vice-président de la fir-
me, Gérard Laganière, ce sont des
contrats d’une valeur de plus de 1,2

D: présente au Mexique de-

million $ qui viennent d’être con-
clus avec le ministère mexicain de
l’Environnement.

Ces contrats prévoient notam-
ment la préparation des plans d’a-
ménagement écologique pour les
régions de Bajio et de Tamaulipas-
Veracruz. Il s’agira d’établir une
cartographie de ces territoires en
identifiant les zones les plus sensi-
bles au point de vue environnemen-
tal.

Parmi les autres tâches confiées
à CM, on note la préparation de
normes techniques pour l’élimina-
tion des déchets industriels non
dangereux et l’adaptation à la réa-
lité mexicaine des procédés d’étu-

des d'impact utilisés en Europe et
aux États-Unis, en vue de la sélec-
tion des sites d’enfouissement des
déchets.

Ces travaux, rapporte M. La-
ganière, seront réalisés en collabo-

courant du dossier. Il explique
qu’il est normal que les usines de
lait évaporé qui exportent une par-
tie ou la totalité de leur production
soient approvisionnées en dernier.
Cela fait en sorte qu’elles sont les
premières à ne plus être approvi-
sionnées lorsque l’offre est infé-
rieure à la demande. Et ce, parce
que ce sont les producteurs de lait
qui financent de leur poche les ac-
tivités déficitaires d’exportations.
Toutefois, l’usine de Sherbrooke
n’exportant plus, elle a déjà obtenu
un reclassement.

Pourle reste, il indique que la
fermeture de l’usine Carnation, à
ce temps-ci de l’année, est une ac-
tivité planifiée afin de permettre
son entretien, l’usine ayant géné-
ralement terminé sa production an-
nuelle.

Cet automne, le marché du lait a
connu un problème de demandeex-
cédentaire. Il s’agit d’un problème
ponctuel, assure M. Poirier. Il ex-

plique que des producteurs ont réa-
gi tardivement à une demande d’a-
justement de leur production de
manière à respecter les quotas, l’an

dernier. Après avoir diminué leur
cheptel afin de respecter rapide-
ment les quotas, ils ont éprouvé de
la difficulté à revenir à l’équilibre,
cet automne.

ll conclut en rappelant que les
producteurs québécois tendent de
plus en plus vers une production
égale, douze mois par année. Les
problèmes de cette nature devraient
donc disparaître.

Mexique
ration avec le consortium S.M.-Dy-
namis Envirotech, avec l’aide fi-

nancière de la Banque mondiale.
Créé à Sherbrooke en 1972, le

Groupe S.M.a signé d’importantes
réalisations au Mexique. Il a no-
tamment réalisé des études sur la
gestion des déchets dangereux pour
le compte dela ville et l’état de Me-
xico.



Le CHUS
[J Cette situation ne retardera pas le projet du parc biomédical, croient les promoteurs
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

Même si le Centre hospitalier
universitaire de Sherbrooke
(CHUS) refuse de vendre des ter-

rains pour le futur parc biomédical
à la Ville de Fleurimont, ce qui au-
rait permis de simplifier d’éven-
tuelles transactions avec des inves-
tisseurs, la Corporation du parc
bio-médical ne craint pas de retard
dans le projet.
Son président, Alain Paquin, re-

La Tribune, Sherbrooke, mordi 24 novembre 1992

préfère vendre lui-même les terrains

connaît quele fait de céder des ter-
rains à la municipalité aurait per-
mis de réagir plus rapidement, ad-
venant un intérêt de la part d’une

industrie, mais nie que le projet
soit enlisé dans des considérations
administratives.

«C’est plus long au niveau des
procédures légales parce que ce
sont des actifs qui appartiennent au
gouvernement», convient-il.
«On parle de quatre, cing, ou six

mois. Je ne pense pas que ¢a retar-
de (d’éventuels projets), le CHUS
va toutfaire s’il y a urgence, toutle

monde a le même objectif», pense
M. Paquin.

«Ils préfèrent les vendre eux-mê-
mes pour éviter d’avoir des inter-
médiaires», précise le président de
la Corporation au sujet des motifs
du CHUS.
«On n’a pas de demande pour

l’instant, mais s’il y a un promo-

teur on va le faire avec le CHUS»,
déclare-t-il.

Fleurimont était disposée à ac-
quérir des terrains du futur parc
biomédical «si ça aurait fait avan-
cer les choses», explique pour sa

part le conseiller municipal Francis
Gagnon.

Mais, dit-il, «le conseil d’admi-
nistration du CHUS a mis des clau-
ses qu’on considérait restrictives,
par exemple au niveau de l’envi-
ronnement».

Lesterrains en question sont des-
servis depuis près d’un an par l’a-
queduc et les égouts, grâce en bon-
ne partie à une subvention de
64 000 $ de l’Office de planifica-
tion et de développement du Qué-
bec (OPDQ), mais aucuneentrepri-
se ne s’y est encore installée.

Plus facile
Le président de la Société de dé-

veloppement industriel de la région
sherbrookoise (SDRS industrie),
François Godbout, estime cepen-
dant queles tergiversations au sujet
des terrains, «ça retarde des pro-
jets».
«Les gens veulent être propriétai-

res de leurs terrains. On a besoin
du parc biomédical qui peut êtréUT
élément moteur pour notre éco-
nomie (...). Le CHUS, on ne sait
pas ce qu’ils veulent. Si ça avait été

par la Ville de Fleurimont, ça au-

Mission accomplie... mais la guerre persiste
O L'hiver risque d'être encore plus dur dansl'ex-Yougosiavie, déplore le capitaine Guy Bélsle
 

nourriture et des vêtements aux

rait été plus facile, ça fait deux ans
queça traîne», dit-il.
Lorsqu'on lui demande si les

tractations entre le CHUSet Fleu-
rimont peuvent avoir retardé l’ar-
rivée d'investisseurs, le président
de la Corporation du parc biomé-
dical répond pas la négative.

«C’est pas sûr. Il y a des indus-
tries avec qui on discute et la balle
est dans leur camp, pas dans le nô-

tre. Il y en a qui sont venus voir et
qui sont intéressés», affirme Alain
Paquin.

Pourrait-il y avoir une premiére
implantation en 1993?
«Je n’ose pas me prononcer sur

ça, en 1992 on devait en avoir une,
c’est une question de mois...», ré-
pond-il.
Le directeur de la SDRS indus-

trie, Renald Mercier, refuse de
commenter le dossier, mais sou-
tient que des pourparlers se dérou-
lent avec des investisseurs.

 

 

bleus, des soldats envoyés par l’Or-
Marco FORTIER Sherbrooke gens aux prises avec la guerre. Mais ganisation des nations unies (ONU)

on se faisait tirer dessus de tous cô- pour mettre un terme à la guerre ci-

Le capitaine Guy Bélisle, de és.» vile qui sévit au pays depuis des
Sherbrooke, est rentré début octo-
bre à la base canadienne de Lahr en
Allemagne après une mission de six
mois dans l’ex-Yougoslavie, lais-
sant derrière lui un pays déchiré
par la guerrecivile.

Mission accomplie, donc. Une

mission absurde. «Tout ce qu’on
voulait faire, c’est apporter de la

Le capitaine Bélisle, 26 ans, de-
vait approvisionner en vivres, mé-
dicaments et vêtements les villages
isolés par la guerre entre Serbes et
Croates dans ce qui fut jadis la
Yougoslavie, un pays d’Europe de
l’Est.
La mission de Guy Bélisle s’est

déroulée sous l’égide des Casques
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    principales dela rouille.

vSEUL RUST CHECK disperse l'humidité chimiquement de VvSEUL RUST CHECK a démontré son efficacité à toute

mois.
Les Casques bleus viennent en

amis. Ils sont là pour rétablir la
paix. Ils ne doivent jamais tirer,
sauf pour se défendre. «On a eu
l’occasion de riposter à plusieurs
reprises pour sauver nos vies», té-
moigne cependant le militaire sher-
brookois, marié à June Reid, ori-

  

façon à garderles parois intérieures au sec.

Vv SEUL RUST CHECK freine I'électrolyse, Fune des raisons

v SEU

épreuve pendant 20 ans sur plus de 1,000,000 de
véhicules.

RUST CHECK pénètre dans les joints les plus
étroits où la rouille se forme d'abord. Ni la cire ni

  
Le soldat Simon Gilbert (à gauche), de Sherbrooke, patrouille les ruines
de la ville de Lipik, dans l’ex-Yougoslavie. Il est maintenant de retour à
la base de Lahr en Allemagne. Mario Bernier, de Bromptonville, joue
avec «Pivo», la mascotte de son peloton. Le soldat est arrivé en Croatie
en octobre, pour une durée de six mois.

ginaire d’East Angus. Le couple a

deux enfants, Renée-Claude et Ga-
brielle, âgées de deux et trois ans.
Le capitaine Bélisle et ses acoly-

tes du Royal 22e Régiment, en mi-

litaires neutres qu’ils étaient dans
les circonstances, ont «aidé» tant

vont apparaître», croit le militaire.
Ce dernier a vu juste: quelques

heures après l’entrevue accordée à
La Tribune, l'ONU annonçait
qu’une épidémie de typhoïde s’an-
nonçait en Bosnie, où Guy Bélisle
fut stationné durant deux mois,VSEUL RUST CHECK est garanti a vie si votre voiture neuve le goudron ne peuvent protégercesparties.
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des Serbes que des Croates. Ironie,
tant les Serbes que les Croates leur

ont... tiré dessus.
«Les Croates disaient qu’on pre-

nait pour les Serbes et les Serbes di-
saient qu’on prenait pour les Croa-
tes», laisse tomber Guy Bélisle.

«Ils pointaient leurs armes vers

nouset tout ce qu’on pouvait faire,
c’était argumenter avec eux», dit
celui qui fut entraîné d’abord pour
combattre, à titre de membre d’un
bataillon d’infanterie.

Dur hiver
Si les dernières semaines ont été

éprouvantes pour les habitants de
l’ex-Yougoslavie, les prochains

mois risquent d’être encore plus
durs. L'hiver est rude en Europe de
l’Est. «À cause de la guerre, les
gens n’ont plus de chauffage, plus
d’électricité et plus d’eau. Plus de
nourriture et de médicaments non
plus», dit le capitaine Bélisle.

«C’est vraiment la famine là-bas.
Avec l’hiver, les maladies graves

dansla capitale Sarajevo. I! a aussi
séjourné en Croatie.

L’Estrien s’était illustré en juillet
dernier, sauvant d’une mort certai-
ne deux femmes victimes d’un ti-
reur embusqué. Les soldats Simon
Gilbert et Carl Grimard, de Sher-
brooke, ainsi que Mario Bernier,

de Bromptonville, sont aussi inter-
venus dans l’ex-Yougoslavie. Ce
dernier est incidemment parti pour
la Croatie en octobre.
Guy Bélisle, son épouse et leurs

enfants habiteront à la base de
Lahr en Allemagne pour les huit

prochains mois. Après avoir passé
trois ans dans un bataillon d’infan-
terie, le capitaine Bélisle devra ef-
fecuer des tâches administratives

pour les trois prochaines années.
— En Estrie, peut-être?
— Probablement. Je l’espère.

Ensuite, les défis ne manqueront
pas. On a plusieurs missions en
Yougoslavie, mais je crois bien
qu’on puisse en avoir en Somalie
dans les prochains mois…

 

 

Dormez là-dessus.
ouverneurs

      

  

    

teldesGouverneurs

   

  tel des Gouverneurs

 

  

En période derécession, ce n’est pas la peinederéfléchir trop longtemps avant de
saisir une offre aussi tentante. Pour repartir du bon pied, l'Hôtel des Gouverneurs
vous invite, du 12 octobre 1992 au 30avril 1993, à profiter de son confort et de son
service réputés, a des prix qui font rêver.
Pour réserver, composez sans frais, le 1 800 463-2820où communiquez avec
votre agent de voyages.

* Occupation simple ou double.
Cestarifs sont offerts auxindividus,
sans limite et sans conditions. æTOplan

RESERVATIONS

1800463 2820
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Le taux de
l'impôt foncier
ne bougera
pas à Canton
de Magog

Canton de Magog

 

 

Le taux de l’impôt foncier res-
tera à 57 cents les 100 $ d’éva-
luation à Canton de Magog l’an-
née prochaine.
Le maire, Rosaire Fillion, qui

en a donné l’assurance aux con-

tribuables quand il a dressé, ain-
si qu’il est tenu dele faire à l’ap-
proche de la fin de chaque an-
née, un bilan de la situation fi-
nancière de la municipalité, a
imputé cette stabilité à la gestion
serrée des deniers publics qui a
été faite par le conseil municipal.
Unegestion serrée qui, a-t-il sou-
ligné, n’a pas empêché la réali-
sation de plusieurs projets et per-
mettra à la municipalité de bou-
cler l’année avec un surplus fri-
sant les 50 000 $.
«Grâce à ce surplus, nous

pourrons prendre à notre charge
sans alourdir le fardeau fiscal
des contribuables les 50 kilomè-
tres de routes que le ministère
des Transports nous refilera
l’année prochaine», a ajouté M.
Fillion.

I] s’est dit d’avis que la taxe
spéciale que la municipalité de-
vra imposer l’an prochain pour

couvrir le coût des services poli-
ciers fournis par la Sûreté du
Québec devrait être à peu près la
même quecette année, soit 16,5
cents les 100 $ d’évaluation.

. Volonté
ferme d’en
faire autant
à Coaticook
Christian ROY

 

Coaticook
 

Les contribuables de Coati-
cook bénéficieront d’un budget
sans augmentation de taxes, a li-
vré le maire André Langevin lors
d’un accordé a La Tribune.

Cette annonce est faite méme
si la municipalité risque de ter-
miner son année financiére avec
des résultats beaucoup moins
élevés que parles années passées.

«C’est du moins notre volon-
té, comme conseil de ville de ne
pas augmenter les taxes», a si-
gnifié M. Langevin. «Les con-
seillers et moi-même sont con-
vaincus de ce choix. Il faudrait
vraiment qu’on nous démontre
qu’on n’est pas capable de faire
autrement, pour la prochaine
année. Même si nos employés
permanents, trésorier, directeur
général, nous suggéreraient une
légère augmentation, afin d’a-
voir plus de latitude dans leur
administration, on ne le fera
pas, si on est capable...»
Depuis son accession au siège

de maire, M. Langevin a tou-
jours connu des surplus dans ses
budgets: «Depuis 10 ans que je
gère le budget municipal, jamais

on n’est arrivé avec un budget
déficitaire...» Cependant, si les
surplus connus jusqu'ici se chif-
fraient entre 1500008 et
200 000 $ annuellement, le bud-
get 1992 risque d’être tout autre.
Sans pouvoir donner de chiffres
précis, le maire Langevin a
avoué que le surplus pour 1992
sera considérablement moindre.
On pense même qu’il n’atteindra
pas 100 000 $. «Onen saura plus
au début décembre, lorsqu’on
aura des chiffres plus précis.
Chose sûre, un s’achemine vers
un léger surplus, ce qui est bien,
compte tenu des dépenses assez
importantes encourues au cours
de l’année…» 
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Drummondville (GP)
 

Le gouvernement du Québec
est préoccupé par les demandes
du milieu pour des projets de
réutilisation d’emprises ferro-
viaires à des fins publiques.

«Il s’agit des projets de parcs
linéaires à vocation multifonc-
tionnelle et de mise en réserve de
corridors à des fins potentielles
et futures de réseau de distribu-
tion des services publics et de
transport», affirme Yvon La-
france, député du comté d’Iber-

ville, qui participait à Drum-
mondville, à titre de président
d’un comité interministériel sur
la question, au deuxième Forum
qubécéois sur le recyclage des
voies ferrées désaffectées.

Car, pour M. Lafrance, la si-
tuation de recycler les emprises
d’anciennces voies ferrées est
particulièrement complexe. En
premier, l’utilisation des empri-
ses abandonnées implique l’ap-
plication de plusieurs lois rele-
vant de ministères différents. De
plus, le démembrementà la piè-
ce rend difficile la coordination
de l’intervention et le contrôle
gouvernemental. Historique-
ment, constate-til, la pratique
des gouvernements a conduit au
morcellement plutôt qu’à lin-
tégrité des emprises.
«Les travaux du comité queje

préside, ajoute M. Lafrance,
confirment de plus en plus l’in-
térét de certaines emprises pour
des projets régionaux de réutili-
sation à des fins publiques».
Toutefois, s’empresse-t-il d’a-
jouter, ce potentiel est étroite-
mentlié au maintien de l’intégri-
té des emprises.

Vocation à définir
À son avis, le milieu doit dé- 

Emprises ferroviaires: le
gouvernement préoccupé

finir la vocation de ces corridors
et établir le plus large consensus
possible sur les projets de con-
version. Du côté des municipa-
lités et des propriétaires rive-
rains, à moins d’entente, le pro-
cessus d’abandon conduit natu-
rellement vers un morcellement
des emprises, ce qui défavorise
leur réutilisation à des fins pu-

bliques.
M. Lafrance constate que, se-

lon les lois actuelles, les muni-
cipalités régionales de comté
(MRC) ne pourraient assumer la

mise en oeuvre d’un projet de
réutilisation et assurer l’intégrité
d’une emprise, à moins d’une

délégation de compétence de la
part des municipalités locales. Il
en va de même des organismes
régionaux qui disposent d’un
pouvoir limité d’intervention en
terme de financement et d’a-
ménagement de territoire.
La démarche, entreprise par le

comité présidé par M. Lafrance,
comprend une série d’audiences
publiques ave des gens et des or-
ganismes du milieu et se termi-
nera par un rapport au gouver-
nement dans de courts délais,
puisque le moratoire imposé par
le gouvernement sur les ventes
d’emprises par les compagnies
ferroviaires se termine avec la
présente année. Le comité dé-
posera son rapport au ministre
des Transports, Sam Elkas, qui
formulera ses recommandations
au gouvernement, au début de
1993.
Présentement, au Québec, le

CN et le CP disposent de 1320
km d’emprises officiellement
abandonnées, se répartissant en
28 subdivisions dont quatre ont
plus de 100 km.   

Le curling préservé
jusqu’au 15 avril
prochain à Windsor

Windsor

 

 

Malgré la menace financière qui
plane, le club de curling de Wind-
sor, propriété de Domtar, a lancé
officiellement sa saison d’activités
et rien ne laisse croire qu’on pour-
rait y mettre un terme avantla date
habituelle du 15 avril.

C’est ce qu’a révélé le responsa-
ble de l’activité, Anthony Jones,
qui accédait la semaine dernière au

poste de président du nouveau
comité exécutif formé pour étudier
la survie des clubs de golf et de cur-
ling de Windsor.
On se rappellera que Domtar de-

mande à ses clubs de golf et de cur-
ling de s’autofinancer, dans un
avenir rapproché. C’est que ces ac-
tivités de loisir sont aussi touchées
par l’exercice de rationalisation des
dépenses, qui anime la papetière.

Pour 1 $
Domtar a offert au nouvel exé-

cutif qui chapeaute les deux clubs,
de lui céder ces installations pour la
somme symbolique d’un dollar, ex-
plique M. Jones. La condition:
conserver un but non-lucratif.
Le comité exécutif a jusqu’au

premier mai pour étudier cette of-
fre, après quoi Domtarse réserve le
droit de disposer de ces installa-
tions à sa guise, poursuit M. Jones.
«Juste pour le budget de roule-

ment, on s’arrange, soutient-il.
Mais pour l’électricité, les taxes et
les assurances, c’est plus compli-
qué.» Les dépenses d’électricité par

exemple, s’élèvent à un peu plus de
20 000 $ par année.

Accident au diesel
Drummondville

 

 

Un camion qui transportait de
l’essence diesel, a échappé une par-
tie de son chargement, près de 500
litres (environ 100 gallons), dans
les égouts municipaux de Drum-
mondville, vers 6 h 00, hier matin.
Le camion qui circulait à la hau-

teur de la rue Hains, a connu une
fuite qui a provoqué le déverse-
ment accidentel. Comme, à la suite
des récentes pluies, le niveau des
égouts est assez élevé, il a été im-
possible de récupérer le produit
avant qu’il n’atteigne la rivière St-
François, a fait savoir un porte-pa-
role du ministère de l'Environne-
ment, Yvon Gélinas.
Aucune enquête ne sera enclen-

chée et aucune poursuite ne sera
déposée, vu que le déversement lui
apparaît tout à fait accidentel.

Nouveau directeur
 

Drummondville
 

Denis V. Bachand de Sherbroo-
ke, conseiller en administration et
ex-directeur des finances de Radio-
Québec, a été nommédirecteur des
services administratifs du Cégep de
Drummondville. Il succède à Mi-
chel Dumais qui occupera doréna-
vant le poste de conseiller pédago-
gique a I'éducation des adultes.  

 

Gérald PRINCE Drummondville
 

Le député indépendant de Drum-
mond, Jean-Guy St-Roch, se pré-
sente à l’Assemblée nationale de
Québec, ce matin, avec l'intention
bien arrêtée de faire valoir l’opi-
nion de ses électeurs.
«Je serai peut-être la goutte

d’huile dans le baril d’eau, qui la
rend inconsommable», lance-t-il,
lors de sa rencontre mensuelle avec
les journalistes locaux.

Il mentionne avoir bien l’inten-
tion de suivre les actes du gouver-
nement pendant cette courte ses-
sion qui va jusqu’au 21 décembre,
en particulier en intervenant dans
les projets deloi sur la culture et en
favorisant une vaste réflexion sur

La Tribune, Sherbrooke, mardi 24 novembre 1992

Le député St-Roch surveillera le

   
Jean-Guy Saint-Roch

 

les finances publiques.
Quant à la troisième voie, celle

du centre, dans laquelle il veut voir
le Québec s’engager, il espère tou-
jours quele parti libéral l’emprun-
tera.

«Sinon, je prendrai moi-même
l’orientation vers la troisième voie,
celle des modérés, celles des dépu-
tés qui répondent aux attentes de
leurs électeurs avant de suivre une
ligne de parti», mentionne-t-il.

Bouillon de culture
Ayant quitté, pendant la cam-

pagne référendaire, le caucus libé-
ral après avoir été élu député de
cette formation politique en 1985 et
en 1989, M. St-Roch voit dans la

Parti libéral du Québec (PLQ) «ce
bouillon de culture» qui a permis
aux René Lévesque, aux Jacques

A5

«bouillon de culture» au sein du PLQ
Parizeau et autres, de trouver des
réponses aux attentes de la popu-
lation».

Si le PLQ nes’oriente pas dansla
troisième voie, M. St-Roch veut
bien en faire partie mais pas com-
me vedette, plutôt à l’arrière-plan,
dans un rôle effacé, moins visible.
«J'aime bien le rôle de l’architecte,
celui dont on oublie le nom quand
l’immeuble est construit», men-
tionne-t-il.

L’important, c’est que les politi-
ciens répondent à cette soif des

gens d’être entendus.
Selon ce qu’il en sait, 60 pour

cent de la population est de cet
avis, 20 pour cent favorisant un

parti politique, et l’autre 20 pour
cent, une autre option.

Le site d'enfouissement de la MRC Val
St-François rallie sept nouvelles municipalités
 

Guy MARCHAND Richmond
 

Après quelques mois de négocia-
tion, une entente est finalementin-
tervenue entre 14 des municipalités
propriétaires du site d’enfouisse-
ment sanitaire de la Municipalité
régionale de comté (MRC) du Val-

St-François et sept nouvelles mu-
nicipalités qui joindrontle site à ti-
tre de co-propriétaires également.
Le règlement habilitant la MRC

du Val-St-François à exploiter une
partie du système de gestion des dé-
chets provenant des municipalités
comprises dans le territoire de la
MRC, a donc été adopté et il ne
reste plus qu’aux sept municipalités
à faire entériner cette entente par

leur conseil respectif, cette semai-
ne.
Dans l’harmonie

«C’est un dossier qui nous tenait
à coeur, au sein de la MRC,car le
site d’enfouissement constitue le
projet majeur, et en vertu de cette

entente, 21 des 22 municipalités de
la MRC seront co-propriétaires, a
expliqué le préfet de la MRC,
Marc-André Martel.
«Les négociations se sont bien

déroulées et aucune réticence n’est
intervenue dansce dossier. Il y a eu
unanimité et ce regroupement de
municipalités se veut un pas dansla
bonne direction au niveau de l’ap-
partenance régionale, tout en cons-
tituant un dossier fort important
pourle futur», a-t-il poursuivi.

Constitué officiellement en 1981,

    
   

le site d’enfouissement de la MRC,
qui se trouve aux limites des muni-
cipalités de St-François-Xavier-de-
Brompton et du Canton de Mel-
bourne, comprenait durant toute
cette période un nombre de 14 mu-
nicipalités propriétaires soit celles
de Windsor, Richmond, Bromp-
tonville, Melbourne village, Mel-
bourne Canton, Canton de Bromp-

Ona inventé unemachine
à faire dubacon.

 

Le temps,c'est de l'argent. Voici
doncle tout premier copieur doublé
d'un télécopieur: de quoi obtenirle
meilleur des deux mondes en
n'investissant que dans un seul
appareil. Côté copieur, il vous offre
un véritable centre de production
de documents. Quant à sa fonction

télécopieur, elle vous permet de

NFRON er] es rons de documents sont des marques deposees de NERON CORPORA THON ttthisees pan NERON CANAD AT TEE en tant qu'usaget misent Xerox 3010 estune Marque de commerce de NERON CORPORATION

composervotre numéro. d'enregistrer
votre documentà l’aide du scanneur
et de repartir immédiatement vers
votre bureau. Avec le Xerox 3010
Editeur, fini le temps perdu.

 

Cet appareil est une des nombreuses
solutions que les gens de Xerox
vous offrent pour mieux gérer votre

Xerox

Le nouveau copieur-télécopieur 3010 Éditeur

AUJOURD'HUI, ONCOMMUNIQUE... AVECLE
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temps de travail. Pour en connaitre
plus surles solutions Xerox ainsi
que sur notre garantie de satisfaction
totale. communiquez avec un de
nos conseillers en composant le
(514) 939-5802 ou le 1 800 661-7111.

Les gens de documents.

ton, Canton de Cleveland, St-De-
nis-de-Brompton, Kingsbury, St-
Claude, Greenlay, St-François-Xa-
vier-de-Brompton, Stoke et Val
Joli.

Les sept municipalités qui joi-
gnent le partenariat du site sont
Valcourt, Bonsecours, Brompton
Gore, Lawrenceville, Racine, Ma-
ricourt et Canton de Valcourt.
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Éditorial
 

énurie de médecins
 

Pierre-Yvon BÉGIN
 

es services d’urgence de l’hôpital St-Louis de Windsor ont été perturbés la
semaine dernière en raison de l’absence d’un médecin pour assurer la garde.
Windsor rejoint le rang des hôpitaux de la région, Magog, Coaticook, Lac

Mégantic, Thetford Mines et Asbestos, qui n’arrivent à remplir leur mission
première qu’à la suite d’une gymnastique administrative épuisante. La santé est
devenue une affaire de fonctionnaires et de gros sous, point à la ligne.

L’accès pour tous à des soins de santé de qualité demeure un beau rêve. La récente
réforme du système de santé par le ministre Marc-Yvan Côté tarde à produire ses
fruits. Devant la menace d’un affrontement avec les médecins, le ministre a opté
pour la contribution volontaire plutôt que les mesures coercitives. De toute
évidence, la qualité de vie des médecins sublime toujours les besoins de toute une
population et les supplications d’un ministre ne sont pas suffisantes pour redresser
la situation.

L’une des mesures avancées par le ministre pour combler le manque d’effectifs
dans les hôpitaux, consiste à obliger les médecins détenant moins de 10 ans de
pratique à s’impliquer dans les établissements de santé. Pour une région comme
l’Estrie où les postes d’omnipraticiens sont presque comblés à cent pourcent,
l’arrivée de jeunes médecins est rare.

De récentes statistiques publiées par la revue l’Actualité médicale en octobre

dernier et compilées par la Corporation professionnelle des médecins du Québec,
montrent pourtant que le nombre d’omnipraticiens en Estrie est passé de 297 en 89
à 311 en 90. Il y a donc théoriquement 14 nouveaux médecins, comptant moins de
10 ans de pratique, à la disposition de nos hôpitaux. Mais où sont-ils?

À Windsor, l’hôpital pouvait compter en 89 sur sept médecins. Trois ansplus tard,
ils ne sont plus que quatre. Les autres établissements de la région pourraient sans
doute présenter des chiffres identiques. Ce n’est qu’en avril 93 que la future
Commission médicale régionale entrera en fonction et pourra identifier les jeunes
médecins comptant moins de 10 ans de pratique qui ne remplissent pas leur
obligation face aux hôpitaux. D’ici là, le public peut toujours se croiser les doigts.

Autre solution avancée par le ministre Côté, le service de dépannage pourles
régions moins bien nanties en effectifs médicaux, ne semble être d’aucun secours.
Déjà, l’été dernier il n’y avait plus aucun médecin en disponibilité sur la liste
élaborée en collaboration avec les fédérations de médecins.

Les problèmes d’effectifs en région sont d’autant plus inacceptables que
Sherbrooke compte quatre centres hospitaliers d’envergure, et même une faculté
de Médecine. Les critères d’admission à cette faculté reposent évidemment sur les
résultats académiques des candidats et non sur leur région d’origine. Nés et formés
en Estrie, les futurs médecins seraient peut-être davantage enclins à pratiquer chez
eux.

Selon les mêmesstatistiques de la Corporation professionnelle des médecins, les
régions universitaires demeurent fortement desservies par les médecins. Ces
régions présentent le meilleur ratio population-médecin avec un médecin pour 341
habitants. Les médecins sont donc en nombre suffisant chez nous. La pénurie
n’est-elle que fumisterie pour protéger la qualité de vie d’un petit groupe déjà très
choyé de notre société?

 

ANALYSE.
 

Les républicains divisés
 

Jill LAWRENCE WASHINGTON (AP)

rofondément divisés sur les
Pass de leur échec et sur la

façon de récupérer le soutien
des Américains, les républicains

sont à la croisée des chemins, en
termes d’idées, de génération et de
leadership.

On relève en particulier des di-
vergences philosophiques sérieuses

entre les factions tentant de pren-
dre le contrôle du parti et les hom-
mes révant de la course à la
Maison-Blanche de 1996. Si l’élec-
tion en janvier du nouveau prési-
dent du Grand Old Party pourrait
offrir des pistes, il faudra toutefois
attendre les primaires dans quatre

ans pour savoir la route qui sera

POINTDE VUE-_

 

  

suivie.

Les prochaines années promet-
tent donc de belles empoignades
entre pragmatiques, idéologues et
ceux qui ont tout simplement perdu
la foi dans la vieille garde républi-
caine. Il y a d’ailleurs déjà un vif
débat: le parti a-t-il adopté trop
d’idées de la droite religieuse ou
pas assez? A-t-il trop suivi ou pas
assez la voie de l’économie de l’of-
fre?

Modéré, le ministre du Travail
Lynn Martin, intéressée par la pré-
sidence du parti, a manifesté ré-

cemment son opposition à la stra-
tège conservatrice Angela Bay Bu-
chanan, soeur et ancienne directri-
ce de campagne de Pat Buchanan

dans les primaires. Cette dernière
juge nécessaire un renforcement de
la base conservatrice du parti, avec
un nouveau président hostile à l’a-
vortement et partisan des «valeurs
traditionnelles». Mme Martin, fa-
vorable à l’avortement, estime que
le GOP a déjà des principes — no-
tamment le respect des droits de la
personneet la limitation du rôle de
l'État — et ne doit pas se faire dic-
ter par une quelconque église ce
que les gens doivent penser. Elle a
critiqué à ce sujet la tonalité «va-
leurs familiales» de la convention
républicaine de cet été: «On ne
peut pas construire un parti sur la
haine. Il faut s’occuper des préoc-
cupations des gens.»

Jean-Guy Dubue, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur an chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste-adjoint
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«il ne veut pas aller à l'hôpital depuis qu'il sait qu’il y a pénurie de médecins.»

(LUSSALE a
 

La publicité pour trouver du travail
dans votre quotidien La Tri-
bune, concernant M. Mario

Simard et sa condition de chômeur,
je me suis senti interpellé à réagir
devant un «stunt» publicitaire aus-
si important.(...)

Avant que d’aucunsn’affirment

qu’il faut du courage pour s’enga-
ger dans une telle manifestation
publique, a ceux-la, je répondrai
que d’abord, si chaque chômeur,
dontje serai, commence à décrier à
tour de rôle sa situation, c’est à qui
ne trouvera pas la meilleure techni-
que de mise en valeur à laquelle les
médias devront réagir à cause de la
nature mêmede leur raison d’être,
c’est-à-dire couvrir l'évènement.
Deuxièmement, tous reconnaissent
d’emblée les conditions difficiles de
marché que nous vivons actuelle-
ment, lesquelles ont pour consé-
quence de diminuer souvent sub-
stantiellement le rythme de vie de
certains de nos concitoyens et cer-
taines de nos concitoyennes. Il s’a-

~
A la suite des deux articles parus git sans nul doute d’un défi certain

que d’avoir a y faire face pour
mieux s’assumer. Ce genre de ma-
nifestation publique m’améne d’a-
bord a étre circonspect avant de
conclure trop rapidement sur l’état
réel de la personne autant que je
puis l’être quand «Pierre-Jean-Jac-
ques» vend je ne sais quoi pour
supporter je ne sais quelle cause. Et
bien, si c’est le cas, ce personnage
semble avoir bien appris sa leçon
au point qu’il aurait déjà reçu cer-
taines offres d’emploi. Doit-on
laisser se tenir ce genre de manifes-
tation? Il faudrait dire oui, puisque
nous sommes en démocratie; à cha-
cun de vendre sa salade, n’est-ce
pas! Mais si nous décidons d’ache-
ter un produit, ne devons-nous pas
en tant que bon consommateur
questionner sa qualité même. Je
suis toujours de l'avis que oui. Et
pendant qu’on y est, j'aimerais
rappeler qu’aujourd’hui même, on
parlait de 700,000 assistés sociaux
au Québec, sans compter nos chô-

meurs et chômeuses, parmi lesquels
plusieurs attendent cette compas-
sion et surtout ce job qui ne vient
toujours pas parce qu’ils n’aurom
pas trouvé le bon «stunt» publici-
taire qui les aurait propulsés. Se-
rions-nous si crédules au point de
faire confiance au premier venu
dans le besoin. Nous le somme:
probablement, et personne ne peu
en vouloir à quiconque de s’api
toyer sur le sort du misérable. Ce
pendant, je rappelle à chacun d’en
tre nous qu'il existe déjà des orga
nismes crédibles, bien structurés e
bien organisés, qui justement ten
tent de se faire les porte-paroles d:
personnes, qui très souvent, se re
trouvent encore plus dansle besoi1
et qui pourtant seront souvent ou
bliés à cause de ce «stunt» publici
taire qu’ils n’auront pas eu. En ter

minant, j’inviterais donc ces orga
nismes a faire connaitre leur poin
de vue au même titre que j'ai cr
bon dele faire.

Gilles R. Vige

Merci pour les bonnes nouvelles
Monsieur Jean-Guy Dubuc
Président-éditeur
La Tribune

ans un contexte de récession

D) écromiau qui perdure, le
quotidien «La Tribune» pu-

bliait, avec la complicité de Pro-
Gestion Estrie, une vingtaine d’ar-
ticles concernant les micro-entre-
prises démarrées au cours des der-
nières années et qui, modestement
et sûrement, contribuent à renfor-
cer notre structure économique.

L'initiative de votre quotidien,
avec le professionnalisme de votre
équipe et entre autres votre jour-
naliste Gilles Fisette, mérite d’être
soulignée. En effet, dans cette pé-
riode de morosité économique, les

bonnes nouvelles constituent une
denrée rare. Votre journal a voulu,
à sa manière, mettre en lumière
d’heureuses initiatives et ainsi ap-
puyer de façon non équivoque l’en-
trepreneurship régional.

Cette série d’articles, principa-
lement sous la plume de M. Fisette
a été publiée à l’occasion du lan-
cement de la 200e entreprise de
Pro-Gestion Estrie. Cet organisme
a contribué à créer en région plus
de 600 emplois permanents depuis
1983. L'équipe de Pro-Gestion Es-
trie est particulièrement fière de la

reconnaissance de votre Quotidien.

Nous sommes également fiers de la
manière dont vous avez choisi de
l’exprimer, soit par le témoignage
d’une vingtaine de nouveaux entre-
preneurs auxquels Pro-Gestion Es-
trie a été étroitement associée. Ces
gens d’affaires se sont sentis ap-

puyés et valorisés compte tenu de
cette reconnaissance concrète du
milieu a titre d’intervenants privi-
légiés dans le développement éco-
nomique.

Votre contribution inestimée a
permis de démystifier l’entrepre-
neurship par des exemples bien
concrets de démarrage de micro-
entreprises. Ces propos fort stimu-
lants en cette période de troubles
économiques, inciteront sûrement
des femmes et des hommes de chez-
nousà oser risquer et à faire preuve
de persévérance et de tenacité pour
concrétiser leur projet.

Au cours des dernières années,

on s’est rendu à l’évidence que no-
tre développement économique
doit s’appuyer sur desinitiatives ré-
gionales. le démarrage de petites
entreprises viables et prospères

créant des emplois permanents,
constitue un atout majeur pour no-
tre devenir économique.

Au nom des micro-entreprises

qui ont eu l’opportunité de vousli
vrer leurs témognages, de toute l’é
quipe de Pro-Gestion Estrie, nou
vous félicitons pour cette heureus:
contribution à l’entrepreneurshiz
régional.

Nousvous prions d’accepter no
salutations distinguées
Dina Naaman

Michel Vachon, vice-présiden
Pro-Gestion Estrie

Souvenirs

conservés
Rie en visite chez de:

amis à Sherbrooke, j’ai et
l’occasion de découvrir Ik

Centre d’interprétation de l’histoi
re de Sherbrooke, rue Dufferin
J’ai apprécié le fait que la Ville di
Sherbrookeconserve cet édifice pa
trimonial des années 1880.

Au moment où j’y suis passée

on y présentait deux très belles ex
positions. Félicitations à la Ville d:
Sherbrooke et à la Société d’histoi
re de Sherbrooke pour ces réalisa
tions.

Louise Darg
Trois-Rivière

 

Rapprocher l’enseignement

positions de l’Association des
cadres des collèges au regard de

la consultation que tient la Com-

mission parlementaire sur l’éduca-
tion et qui porte sur l’avenir des cé-
geps. Lors de la présentation de no-
tre mémoire, certaines orientations

ont été mises de l’avant, mais mé-
ritent néanmoins qu’on s’y attardc
davantage.

| présente est pour préciser les

Tout d’abord l’actualisation des

besoins de formation, reste une
priorité pour l'A.C.C.Q. On esti-
me, en effet qu’une attention toute
particulière devrait être portée à la
maîtrise des habiletés langagières
fondamentales, à la connaissance
d’une ou même de deux langues

modernes étrangères, à l’initiation
pratique à l’outil informatique.

Dans la mêmelancée de mise à jour
des besoins de notre société,
l’A.C.C.Q. propose également de
rapprocher l’enseignement techni-

que des milieux de travail et de
leurs réalités fonctionnelles, ceci
afin de combler le fossé qui se creu-
se souvent entre l’élève et les be-
soins en constante évolution d’une
entreprise donnée. Pour ce faire,
l'A.C.C.Q. recommande la mise en
place d’une formule travail/études
où les études collégiales alterne-
ralent avec des périodes actives sur
le marché du travail, au scin d’en-
treprises cibles. Cette alternance

travail/études permettrait ainsi au
futur technicien de se tenir cons-
tamment à la fine pointe des plus
récents développements dans sa

spécialité. Il va de soi que pour im-
planter ces structures, les entrepri-
ses devront s’engager activement
dans ce processus.

La question de l’encadrement
pédagogiquetel qu’il existe à l’heu-
re actuelle, a également fait l’objet
d’un questionnement sérieux de la
part des gestionnaires de
PA.C.C.Q. En cffet, plus de 27

millions de dollars sont nécessaires

a cet encadrement, et notre analyse
nous porte a croire que de pareilles
sommes représentent des excès
qu'il serait relativementfacile d’en-
diguer. En fait, ce qui se passe,
c’est que le présent statut du coor-
donnateur de programme est am-
bigu, puisque sa nomination se fait

par ses collègues enscignants, avec
lesquels il partage notamment les
mêmes affiliations syndicales. Son

allégeance est, par conséquent da-
vantage du côté de ses pairs que du
côté de la direction du Cégep qui
n’a, de ce fait, que peu de moyens,
outre la persuasion, d’exiger que le
coordonnateur s’acquitte de ses ta-
ches. A I’échelle du réseau, on par-
le d’environ 480 tâches d’ensei-
gnants affectées à la coordination
départementale (d’où les 27 000
000$). 11 suffirait de donner à la di-
rection collégiale le pouvoir de gé-
rer cet encadrement pour que le

problème s’amenuise considérable-
ment, En un mot, ce que nous prô-
nons, c’est la redistribution de ces
fonds, de manière à laisser une plus
grande place à la coordination des
programmes.

Un autre problème auxquels les
cégeps doivent faire face, c’est la
rigidité des conventions collectives

actuelles. En effet, ce cloisonne-
ment, exclusif à cet ordre d’ensei-
gnemeni, entraîne une situation
difficile pour les cadres qui ne peu-
vent retourner à leurs fonctions
d’origine sans que leur stabilité
d’emploi ne s’en trouve menacée.Il
y aurait donc lieu de modifier le
contenu des conventions collecti-
ves, de façon à permettre la mobi-
lité des cadres.

Enfin, l'A.C.C.Q. recommande

d'accorder, d’une façon générale,
plus d’autonomie aux collèges et de
favoriser la décentralisation des
pouvoirs. Evidemment, accorder
plus d’autonomic ct de responsa-
bilités aux institutions ne peut et ne
doit signifier qu’elles cessent d’être
des mandataires de l'État dans la
réalisation des objectifs que celui-ci
détermine, au contraire. C’est dans
cet esprit que l’A.C.C.Q recom-

du marché du travail
mande la mise sur pied d’un orga
nisme indépendant du réseau col
légial, capable de mesurer, d’éva
luer les accomplissements des cé
geps à partir de critères d’efficacit
bien définis. Ainsi, les cégeps se
ralent tenus de rendre des compte
des mandats qui leur sont confiés
et leur évaluation metirait en lu
mière, leurs forces et leurs faibles
ses, beaucoup plus objectivement
cela va sans dire que des périod
ques — aux intentions louables
sans doute — ne peuvent le fair
présentement.

Ce sont là, les quelques piste
d'orientation sur lesquelles nou
avons invité la Commission par
lementaire à réfléchir.

Guy Bouti
Président d

l'Association des cadre
des collèges du Québe  
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Arts et spectacles
La Tribune, Sherbrooke, mardi 24 novembre 1992 Al

 

 

Martin Forget: humoriste de sons et de gestes d’abord
 

Pierrette ROY
 

Il a 25 anset il essaie, sur le mode

de l'humour, de faire des iniita-

 

tions «plus vraies que nature» en
exploitant essentiellement le mime.
Et, Martin Forget, un Sherbroo-
kois d'adoption qui a déjà à son ac-
tif de nombreuses annéesde scène à
la fois en théâtre, en animation et
en humour, s’apprête à effectuer sa
rentrée en offrant son premier
spectacle solo.
Pour celui-ci intitulé «Martin

Forget drôle de comique» qu’il of-
frira demain, le mercredi 25 no-
vembre, à compter de 20 h 00 à la
petite salle du Centre culturel de
l’Université de Sherbrooke, l’hu-
moriste a choisi de s’adresser à ses
pairs, ceux-là même avec lesquels il

évolue sur le campus de l’Univer-
sité de Sherbrooke.

Car, originaire de St-Jérôme, il
est actuellement étudiant en théâtre
et communication à la faculté des
Lettres et Sciences humaines.

Découverte et encouragement

Le goût de la scène lui venait dès
l’ordre secondaire, alors qu’à l’oc-
casion d’un cours en théâtre auquel
il s’était inscrit, il se découvrait des
talents d’humoriste.
Pendant quelques années, en pa-

ralléle avec ses études, il a d’ail-
leurs accepté plusieurs contrats
danssa ville, y développpant même
selon son propre aveu une certaine
notoriété.

Et, c’est à travers ses diverses im-
plications en théâtre, en improvi-
sation et en animation, qu’il a dé-
veloppées une prédilection toute
particulière pour l’humour visuel.

Eloigné de la scène pendant quel-
ques années pour se consacrer da-
vantage à ses études pourla pour-
suite desquelles il avait dû s’exiler,
Martin Forget y reprend goût après
avoir mérité la seconde place aux
finales régionales du Festival Juste
pourrire, l’an dernier, qui a consti-

tué pour lui un véritable encoura-
gement. Et, depuis ce moment, il
s’investit dans la préparation d’un
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CUIRASSE EN PERIL (16+)
7:00-9:10

UN COEUR EN HIVER (G)

7:15-9:20

PASSENGERS57 (16+) V.0.A,

7:10-9:15
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63, KING OUEST, 566-8782
MARDIet MERCREDI: $3.75

HORAIRE:7:00 - 9:20

  
   JAMES BELUSHI

version française de TRACES (/eu I
HORAIRE : 7:10 - 9:15 0;

 

 

LE SPECTRE:
MALEFIQUE  

   

  

 

    

version francaise de CANDY

HORAIRE: 7:15 - 9:15

Le Côté GRAND|
Obscurau PRIX @Æ
Coeur DES AMÉRIQUES

v.o. espagnole avec s.-t. français

HORAIRE: 7:00 - 9:25

 

 

   
    
 

LA BELLE¢
HISTOIRE  UN FILM DE CLAUDE LELG Jizz
\ HORAIRE:7:30  _<évor |

    

 

“LA GRANDE COM
AMÉRICAINE EST ARRIVÉE!”

Scott Patrick. KUSA-TV. DENVER

DUSTIN HOFFMAN

HEROS
version francaise de HERO

HORAIRE: 7:00
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Martin Forget: je veux mee surprendre et imme surpasser.

Salle Maurice-O’Bready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

MIATA MX-5
Le cabriolet classique ré-inventé.

aMGR
{i.aTribune

iend

  

 

MPV
La fourgonnette importéela plus vendue.

CAMIONNETTES MAZDA
Les camionnettes importées les plus vendues au Canada.

Cabine normale et Cabine Plus. V6 litres de 155 chevaux offert en option.

 

matériel original, qu’il travaille
avec ses deux complices, également
étudiants, Alain Jeté et Jean-Pierre

Pelletier.

L’imaginaire surtout
«L’humour que je mets en scène

est à la limite du fantastique, de l’i-
maginaire, et même du surréaliste,
et vient exploiter le comique de si-
tuation à travers des événements
colorés du quotidien. J'utilise prin-
cipalement les sons, et très peu la

parole. Dans mes numéros, les ges-
tes et le mouvement sont constam-
ment liés, ce qui exige de mon pu-
blic une double attention car en
plus d’écouter, il doit aussi regar-
der. Mon objectif est que les gens
s’amusent et deviennent mes com-

plices.»
Bien sûr, l’idéal de Martin Forget

. go

[1 Collaboration de:

AM TELE

LA VENTE DE MAZDA92 TIRE À SA FIN. PROFITEZ-EN...
ET OBTENEZ UNE TRANSMISSION AUTOMATIQUE OU UNE REMISE DE

VALEUR EQUIVALENTE* A L'ACHATDE CERTAINS MODÈLES.

 

“Cette offre débutele 4 septembre 1992 pour une dutee limitée. Elle 5 apphique au > vehces Mazdo

neufs 1992 en inventaire chez les concessionnaires participants. l'offre consiste en vne transmission
automatique ou une remise de 750$ sur les camionnettes, les 323 et les Protegé;la remise offerte est

de 800$ sur les MPV et de 850$surles Miata. La transmission automatique n'est pas ofterte s. - les
Muata MX 5 Les s'ocks sont limités et peuvent varie selon les :

 

La voiture japonaise la plus spacieuse de sa catégorie.

Toutes les Mazda sont dotées d'une garantie pare-chocs
à pare-chocs de 3 ans/80 000km,sans franchise, ainsi que d’une

garantie 5 ans/100 000km des composantes principales.

beaucoup pour percer.
«Ce premier spectacle constitue

vraiment, pour moi, une véritable
prise de contact avec le public.»

est de faire carrière dans ce métier,
quoiqu’il se sente également très at-
tiré par l’enseignement du théâtre,
mais il ne veut à aucun prix brûler
les étapes et est conscient qu’il

travaillerpourra devoir

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie
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Achetez au 820-1000 os Une collaborationde:
— 7 Salle Maurice-O'Bready AN 7 oo. LaTribune

UREL 345 Gamo, 2 Peer    

323

L'intérieur le plus spacieux de sa catégorie.

“Pour le rapport qualité / prix,

la 323 est imbattable!» Morr Trend 160

PROTEGÉ

«Un des 10 meilleurs achats dans la catégorie

des importées.» Mois Trend Duel

LA GARANTIE LEADERSHIP
MAZDA

NC OSSIONTAIITES  
 

  

Mazda RockForest—4787 Boulevard Bourque, 564-1455

 

Magog Mazda—209 Boulevard Bourque, 868-1101
» 4
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la réputation n’est plus a faire tels
que Jacques Faucher, Maurice Mé-
tayer, Hector Ford, un pianiste de &
74 ans, et le contrebassiste Frédéric
Alarie, deux musiciens américains,
Steve Goldberg, un trompettiste de
New York, et Tony Weeden, un
trompettiste de la région de Bos-
ton, pour ne nommer queles plus
connus.

Il n’est pas impossible non plus
que François Bourassa et François
Cousineau s’y pointent, a révélé
Jean-Denis Dubuc, un des proprié-
taires du Chat Noir.

Gilles DALLAIRE Magog
 

Une vingtaine de musiciens, tous
des interprètes de jazz, prendront
part, le 29 novembre, au restaurant

Le Chat Noir, à Magog, à un de ces
pots-pourris connus dans le milieu
musical sous le nom de jam ses-
sions dont les recettes d’entrée ser-
viront à faire progresser les recher-
ches sur les maladies infantiles car
elles seront versées au Téléthon des
Étoiles.
Tout un jam session: il commen-

cera à 14h 00 et prendra fin à
2 h 00 le lendemain; il réunira des

grands noms estriens du jazz com-
me Jean-Jacques Beauchamp,
René Béchard, Richard Savoie,
Jean Gervais, Alain Hénault, Jean-

Denis Dubuc, des musiciens venant
d’autres régions du Québec, dont

   Initiative louangée
L'initiative de Jean-Denis Du-

buc et de sa partenaire, Monique
Roy, a été chaleureusement ac-
cueillie par M. Fernand Faucher,
représentant du Téléthon des Étoi-
les en Estrie. M. Faucher a rappelé

VERSION ORIGINALE ANGLAISE AUCUN LAISSEZ-PASSER

Dès demain à 6 h 30 et 9 h 10
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représentant de la Brasserie Molson-0'Keefe.

que c’est grâce à une foule d’initia-
tives comme celle-là que 25 mil-
lions $ ont pu être recueillis et af-
fectés à la recherche sur les mala-
dies infantiles depuis 1977.
«Ces recherches ont donné

d’heureux résultats: en 1976, seu-
lement 15 pour cent des enfants at-

MARIO CHENART
Accompagné de Bruce Jackson

    
 

 

    

 
Avec CLAIRE PELLETIER et JEAN-PIERRE LAMBERT

4,5,11,12 décembre, 20 h 30
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À partir

 

Dimanche 29 nov. à 14h

” CARMEN CHAMPAGNE
Chansons 4 a 12 ans
 

Le Vieux Clocher
de Magog

Billets en vente où restou- RÉSERVATIONS:

Ve 847-0470,
KIO  

A 5 A T°

cn  LaTribune Qty 47020
 

avec la participation

du

CHŒUR

SYMPHONIQUE

de

Sherbrooke
 

  
*Utilisation bail de 48

M mois avec échange
ou comptant de
20008. Allocation de
100 006 km (.06* le ki-
lomètrs excédentaite).
Taxes, transport et
préparation en sus.
aleur future garantie.

Modèle en inventaire
28 ou sur commande

KE salon la disponibilité.
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A Magog, un jam session prestigieux
au profit du Téléthon des Etoiles-Estrie

   

 

Les recettes d'entrée d’un jam session, seront versées au Téléthon des Etoiles. De gauche à
droite, le président du club Lions de Magog, Claude Boissonneault, la présidente du club
Optimiste de Magog, Louise Felton, Monique Roy et Jean-Denis Dubuc, propriétaires du Chat
Noir, Fernand Faucher, représentant du Téléthon des Étoiles en Estrie, et Richard Lacroix,

teints de leucémie guérissaient; au-
jourd’hui, le taux de guérison est
de près de 70 pour cent», a-t-il ré-
vélé.
Le club Optimiste de Magog, le

club Lions de Magog et la Brasserie
Molson-O’Keefe s’associeront à l’i-
nitiative de Jean-Denis Dubuc et de
Monique Roy.

DERNIERE CHANCE DE VOIR

 
CA VA ÊTRE LE SUPER PARTY!

LE VENDREDI 27 NOV.
À 20 h 00

SALLE MAURICE O'BREADY
Achetez au :; sale Maurice-O'Brezdy
820-1000 : CENTRE CULTUREL

 

Université de Sherbrooke

Présenté par:

5 Vidéotron

_—
LaTribune BIL

IE) 2Tene 7
47126

PRIX ÉTUDIANT:185
    

   
wi LES CONCERTS SYMPHONIQUES

Raymond, Chabot, Martin, Paré
présentent

ENVOLÉE MUSICALE

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE SHERBROOKE

Au programme: «té

REQUIEM DE FAURÉ
Solistes invités:

Yolande Parent et Erick Oland
» Création de Gilles Bellemare

* Xylo-Fun de François Dompierre

Soliste invitée:

Marie-Josée Simard,

virtuose des percussions.

Au pupitre: Marc David

Chef des chœurs: Marc Bernier

Salle Maurice O'Bready de l'Université de Sherbrooke

Samedi le 28 novembre à 20h

 

      
 

 C0 ACTEUR PRISES #5
A Li fiherbrooka Dans l'est de la ville Billets: $20 Réservation: 820-1000

i

BA Shacks >| EveneCount,1261, rue King Est, Sherbrooke, 569-5981 eke
= ECE # Télé LaTribune Beant

47028
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